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Aprè ~-le~~__lp_e sUE_,~ de __ .Q_aulle-Pina._y: 

faisons le point. 

!"------ Quand nous lisons la presse de gauche ou à' extrême-
,'------ .gauche, quelles impressions 1.,etirons-nous, au lendemain de 1 1 opé­

ration Pinay-de Gaulle? 

-les salarj_és vont fatre les frais de la nouvelle 
politique économique du gouvernement9 
-la cri.se actuelle a une seule et unique cause à 
laquelle on n'a pas touché: la guerre d'Algérie; 
-les mesures prises n'ont en elles-même rien de 
nouveau: elles sont seulement plus brutales et 
plus radiceLles que celles qu'avaient décidées 
Gaillard. 

Sur le premier point, pas de doute. Encore faut-il 
préciser que les salariés font toujours les frais des grandes 
réformes économiques et financières, quels que soient les partis 
au pouvoir, à moins qu'ils ne pèsent directement, par leur action, 

, ~- ~ur les décisions gouvernementales. Cc qui est pour no~s évia:ent:, 
\ --:- fl.e lo transformons pas en simple slogz-:vn: essayons plutot de com­

prendre quelles sont les conditions bien particulières dans les­
quelles se trouvent m.J.intonG.nt placées l es différentes couches de 
travailleurs et plus g2néralemont, le capitalisme. 

s . 
. , -. -. · Sur le socond point, il y a davantage lieu de s 1 into-
~ - roger. Notre hostilité absolUé1 à la guerre ·,_,c-clonij,"ÏJ.\Ù ne doit pas 

( 0 ) En suppléments à nos 11 Bullotinsn qui paraissent sans périodi»i té . 
régulière mais néanmoins à inturvallos assez rapprochés, et à nos 
"Comptü-rondus d'activité" h:Jbdomadaires, nous publions désormais, 
sous forme du 6a'l1iors , des étudos plus longues Gt plus approfon­
dios so:L t sur un· suj"ot d'act ua li té ( par oxomple le présent docu­
ment~, soit sur dos problèmos gûnûraux intérossJ.nt lo mouvemont 
ouvrier ( bureaucraties, I'::J.pports do production, ote), comme nous 
avons l'intention Œo le f~iro au cours dos mois à vunir. 

. .. 
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avouglor au point de faire croiro que si ln si tua ti on écono­
mique se détéri.oro, le poids des dépunsos mi li t::tirus en est 
l'unique r:J.ison. L' .Anc_;loterre, lo. &.lc;iquo, los 3t~1ts-Unis 
n'ont p3.s échappé à ln récession; ils n'ont p~:ts d'Algérie sur 
les bro..s. Col~ no los a pas empêchés do dév::.ler lo. pente 
après uno phase d'exp.J..nsion ot do conno.itro un chÔmnge mas­
sif. Pour~uoi? No c~chons pns cotte question, comme ceux qui 
ont intéret à le fo.ire, parce qu'ils no veulent p.:J.s que 18. cri­
tique du régime remonta nu delà d 1 un f8cteur porticulier. 

Qunnt 3.U troisième point, il pe1ro.it réglé à la h&te. 
La politique économique go..ullisto n'offre-t-elle rten de nou­
veau? Dès le premier regcœd, il appD.ra.it que les mosuros ac­
tuelles n' a.ur~tiont pu Ôtro décidées p ·.tr aucun des gouver­
nements qui se sont succédé depuis la Libéro.tion. 

Alors? Le premier souci n'est-il donc pets de com­
prendra en quoi consioto lr:. nouveauté? De m:J.nière à prévoir 7 

ou uss:::.yor do prévoir ce qu'il peut ~:tdvenir de neuf aussi 
dans 1~ lutte do cla.sse? 

I ._ U~ __ .!louvolle politique économique 

Commençons par co dornior point. Apparemment, il est 
vrni, les mesures prises sont tiréos d'un ancien manuel 
d'économie politique. Dévaluation, libération dos éch.J.nges, con­
vertibilité du franc, suppression des subventions, équili-
bre du budget 11 ordinaire" p.:=:t.r le recours à 1 r impôt, frei-
nage de lo.. consommet.tion intériouro pour enr ~J.yer u1 1 inflation": 
autant d'opérations qui servant un objectif commun: rest8.u-
rer unG monno.ie"so.ine". Voici l'idée simple à ln-quelle s'accro­
chent los experts qui ont fabriqué le pl2n ~ctuel, comme s'y 
sont G.ccrochés avant eux des génér~tions d'experts ~ussi dis­
tingués: la monnaie commando lo rosto. 

C'est l'idée que Rueff, l'~uteur du r o.pport des experts 
nvait déjà fait 2ppliquer du temps do Poinco..ré. Rien donc que 
do clo..ssiquo. Po.r lJ. dévctluo.tion, il s'.:tgit d'obtenir que les 
pris des produits fr:1nçetis, on termes do monn2ies étr2.ngères, 
puissent rivaliser :J.voc coux des :_:.utres gr .:;..nds p2..ys indus­
triels, noto.mment do l'Allem:J.gno. Notre monnJ.ie étant cotée 
jusqu'à J11.J.inton.1nt à un tJ.ux [~..rtificiel qui dépCLssJ.i t d 1 au 
moins 105~- s .J. V:J.lour réelle, nos exportations s'en trouvJ.ient 
fr<?inéos: 1::1. dévo.luation doit permettre de los rel~1ncer. 

Simult~némont l:t libéra.tion dos éch:'.ngos à 9 0/é ( qui 
dnns 1~ rénlité signifie mne liberté d'importation pour environ 
6 07~ de notre c ommerco privé) ouvre uno lJ.rge p:J.rt ie du ma.rché 
intérieur :J.UX produits étrangers et oblige donc les entrepri­
ses à s'en tenir à dos prix compétitifs. 

D'autre p2rt ln convertibilité, en donnant lCL possi-

i -- - _:;; . .. 
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bilito à tous ceux qui ont clos c 2.pi t 2ux on Fr ~-:-..nce ( sJ-ns y 
r osidur ) dL-: l os tr ~::.ruJfur(Jr hors do la. zona fr1.nc, si bon 
lou.-r s emble, inspiro l .J. confi ::'.nco ot ost c onsée etttiror do 
nouve :l.UX invostissomonts étr:-:'..ngurs . 

:-~ rrfi.n, 1' 3.U{;ment~rtion des impôts, 13 hetusse des prix, 
le quo..si. bloc -:_l.ge des s::;..l :lires , provoquent un abaissement de 
l ::1 consorrnrL1tion et donc, en prir..cipe , un tr ~~nsfert d'une p8.:rtie 
du produit nc:,tiona l vers les investissements. 

Bref un triple objectif: fo.ire que nos prix se r3.p-
:proohent des prix qui ont cours sur le m,J.rché mon­
dial (?); f :1ire que sur le m·J.rché intérietœ ils ~ 
soient effeG'tivement c ~J.lculés en fonction des couts 
de production ( diminution dos subventions) et 
st:.1.bllisés ( c;r2wce ~:tu r .J.lentissoment de la dem~1.nde 
et à l o. concurronce des prodults étretngers) ; susci­
ter un cûf lux de c~pit~tux en proven.J.nce de l'ép:::œgne 
et de 1' étrn.nger, o.ssurer une plus grande st:J.bili té de 
lo. mo nn~"'J. e ~ 

Cette politique n un nom: c'est l e libérctlisrne. Il VJ.Ut 
mieux dire qu telle s'oriente vers le libér :J. l:Lsme; co..r, demeu­
rent~ bien stlr, toute une série d ' 2.rtifices qui frei nent ce 
lib6r n.liame ( droits cle douune, limitation dos import .::ttions 
pour c ertains socteln"s - p:u- oxen(plo. l'a ut omobilo - etc •• ) • 
Mais qu3.lifier cette poli tique de libéro..le ne V8Ut p:::ts dire 
pour nut=',nt qu'elle s:i.gnif:Le un rotour on nrrière pur et simple 
Il faut voir, en même tomJ2s, qu'une tent~.ttive do libéralisme en 
Fra.nce, en 1959, no peut ctre f:-:t ito qu 18.utorit \11remo nt, qu'au 
prix d' uno intorvontion brut.etlc clo 1 ' Etc:.t d:::.ns 12 vie économique, 

que p:t.roo qu! U..'L exécutif fort, s' ;1.ppuyo.nt sur une technocr2tie -
pour uno P'l.r t liô o à corte1.ins s oct,:: urs du c ::tpi t :1.lismo le ··plus 

o:vo..ncé c t pour uno pctrt ~ uno buroc:1.uor ::-ttio d ' Et r:. t - ost on mc; sure 
do COl'db.:..~t tro los intérêts d. ' un cort ... :..in nombre do couches soci2 . ...;. 
l . . t ,..~, . '' , t ' ' D . t d os qu1 ~"tValun e·1J G JUsqu a pre s on men:·:-tgees . o co po1n o 

vue là, il no s 1 2.p;i .t plus du tout do libér ._;.lisrno: le libre jeu 
dos i ntér ·3ts s o trouva au contr:J.ire brutalement interrompu: 
l os pressions dus di vers groupas d'intérêts qui 3'oxerç2ient 
sur lo g o)_lvernemc.nt ot ~ ~-:rn.lysJ.i.o nt toutes sos initi;::::.t ives 
sont obligées do so rel::.ohor, t ~n1dis que s' 8-ffirrne bo2.ucoup 
plus nett ;_:;mont quo p::1r lo p~1..ssé l o point de vue de c ertains 
soctours éconorniquus domin1.nts. 

EXIJliquons--nous. L.J. société c a. pi t :J.liste fr8.nço.ise 
offre uno v:.~riété d0 structures, do modos d' oxploi t et t i on ot 
do c;roupos d'intérêts bO Cl.UCOUp plUS gr:J.ndo qu'::tUCUn pays 

T!YJn;-apr èu les indic ti ons donnèeo pc-.:.r l o mi~iDtt;rc do 1' .gricul ture, le 
blé~ . t endre, pend tlt lL c mp&.gne I;JD7-58, avait en France un pri x do rG­
viont moyon do 3 875 1-'i· lu qv.inttJ., soit pr Ê~s du double du prix du VL.nte 
du blet sur lee m.urclli:.-~ inturnc.tionLux ( I 870. Fr)i . 
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industriel n.v:_:.ncé. A coté do cort~ins sectours où lo.. modorni­
S:'1tion, 1::. ro.tion.0.lj_s :J.tion ont été poussées très loin - ot 
dont los méthodes do production sont o.n~lo[ec~uo s à cellas dos 
gr.:1ndos ontroprisos o.mérioainos, J.llom:.:tndes ou ::.1ngl.J.ises -
';'1.b s :i ,:'~:. ·' 1" + r1 :î''.l.2 1 '"-f~-:_ r. l) •.t·~-r - : .. J' i flNJ1Gt:oi..-: n t. 1 ·:' ,...""Tl1rnO!.'C (• 

ii ~ .tl :<J é ·~.:! : ( J l ~Ls -~-~ ~~~ :-~o . ._; ·J~~-ü.ùl:ti l i) rr~ :0 .:~ L '-~ 1 ~~ ~~ \ . ·: 
1 ( t ·~~ .-·_;. -~; :! ~) 'l ' ) ~~- '.!. • .. ) :~· . ',1 t:: ~-' · ~-, ·-~-:: 

voisins, dos sootours considér~blomont o.tt ~1rdésÇI) 

Co qui so p.'J..sso sur lo pl:t.n agricole est sans doute 
le plus spectaculaire. la multiplicité des petites et moyennes 
exploitations agricoles s'accompagne de méthodes de produc-
tion de moins en moins rentables. La structure archaïque du 
circuit de distribution ( 2 ) des produits de la terFe, adapté 
à cet ét~t de fait, le préserve. Les gros exploitants s'abri­
tent derrière les petits pour maintenir leurs prix à des niveaux 
qui sont très supérieurs aux prix mondiaux. Ils préfèrent 
écouler leurs produits sur le marché national avec des profits 
considérables que de chercher des d r:~ bouchés extérieurs. Bien 
mieux, l'excédent de la production ( quand il n'est pas déna­
turé: distillation du blé et de la betterave) n'est vendu au 
cours .. moridfal-, que· grâce au soutien de l'Eta t qui paye la -
différence, l0t le salarié des villes est la principale victime 
de cette situation, puisqu'il paye ses denrées alimentaires 
beaucoup plus cher que dans les autres pays. 

Or, jusqu'à maintenant, non seulement les gouverne­
ments n'ont rien fait pour réformer cette situation mais ils 
n'ont cesGé de céder devant les revendications de groupes 
puissamment organisés, tel la Fédération Nationale des Exploi­
tants agricoles, les lobbies de betteraviers, de laitiers, etc. 
Le système d'indexation des ])rix agricoles institué en I957 
conférait une véritable échelle mobile aux producteurs pour 
les céréales, la viande, la betterave, les oeufs et le letit. 
Il ~ permis une hausse officielle dos prix de 13% depuis cette 
époque sur ces produits. Los subventions pour l'achat de 
tracteurs, les mesures do détetx~l.tion de 1' essence e1gricole 
protégaient en outre 1:?.. potito exploitation non r e nt~ble, 
on lui permettant d' ::tc querir un outillo.ge modcJrnc, memo 
quand celui-ci n'était p:1s rent:J.ble à 1' éch·:_; lle de 1 1 entreprise. 

Bien sûr, 1~ politique gaulliste rosto considér2ble-

(l~,lh ErLJ:lcu1 l'agriculturE:.: occupe EJnviron 53~:J de: le.. . population c.ctive 
(?,~.nùllion~ du _pûrsonr!uS sur unb populLticn cctive totcl~ de I8,8 
m~l..L~ons env:1.ron), wn ..illumc.gno 18~ _. 1 c.ux _P c.ys-Bcs I4> ot en 
Belgiq'l:lo II,~. 

( 2.)) Purm.i ll;s gru.nds puys, lo. Fr.::...nce ontrotient 1~.- nombre 18 plus 
élevé. ce cormnurçunts rc.:l~tivuaont à sc. i.ïOpulL..tion: c.lors qll'on Frcncü 1 
il Y u un mo.g sin pour 62 . h....bitu.nts, il y u L.mc.g....sin pour 102 l'Lbiù.:nt,s 
en iJ..lumc.gnu, I .l)our SI LUX.EtLts-Unis 0t I pour 89 ~n Gr&nrle-Brc tL .. gno •. 
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t d :1 ' f . . ., ,. . 1 men on oç~1 ct,JS r u_- ormGs ne(;oss ·:::.1rcs. l\rU.ls pour 2 pr.Jml :ro 
!!ois, e lle mot on di:f:ficulté 1 1 n.griculturo. : _·~n supprim::.nt 
lo système cl' induxation, on ctboliss::.nt ou on r 6duis ::.1nt los 
subvGntions, on t :couv:;,nt lo moyon d.o f :~iro petyer plus d' im­
pôts pc;x le cultiv:-·.tour, ollo f~·~it pour lJ. prDmièro fois 
po sor u1;1.e mcn:::.co sériousu sur los po ti tos exp loi t c.;.tions. 
Injustice soci ;~~lo, bion sûr, ot qui no nous surprend pc~s. 
IVI0.is qui révèle 12- toncl~noe de 1 'Etat à boulverser ln vieille 
structure, ot à f ~_:.voriscr l'évolution du lo. société vers un 
c:1pi tetlismo modorno à la mo sure du c ~t.pi t:tlisme c.llom:;.nd ou 
O.J1c.'S 1:-:.i s • 

Il ost cle1.ir quo si un gouvornomont do 1:1. 4° Répu­
blique o.v:'..i t soulemont éb:1.uché cos mosm·es, il c..ur 2.it été 
c.ussitôt ronvorsé. Si de Gctullo ot ses experts peuvent los 
prcndro, c 'ost qu'un nouvoC"'..u re1.pport do forces s'ost ét::;.bli 
:J.U moins momont:::tn\~mùnt : le. tochnocr :_1.tio d' Et:tt 2 CLcquis uno 
rol::-'..tivo c.uton.omio, ollo pro nd sus décisions ~Jn dépit de 
l'opposition, hier encore toute puissante , de certains syn­
dicQtS d 1 intérôts. 

Même const:J.to..tion rel::'..tivement à l'industrie. Co..r 
d2.ns co secteur, on retrouve ln mêine inég,-:-.li té do dévolo;;pe­
ment; ::tu.x côtés dos gr2:.ndes unit6s do production modernes, 
1::;.. prolifor::ttion de petites et moyennes entreJ?rises o.,ux 
méthodes do proéluction ret~œd~~.tc:,ires; et l a meme tond8.nce 
d.:::!S "gr ~J.ndstr qui ont leo coûts de revient les plus b:J.s à 
aligner leurs prix sur ceux des plus petits qui ont les 
coûts les plus h:J.uts; le même processus de présorv~tion des 
soctours crriérés à l'nbri dos puiss:J.nts; le mêmo pouvoir 
dos groupes d' interêts (FGPM.8, UICA.,.,.) c_;_ui intorvionnent 
constcunment pour p~t.r ,~lysor toutes los décisions de l 1EtCLt 
susce ptibles do remettre on c~uso lJ. structure eJ:,ist:::;.nte. 

Or, de l:=t mômo m:tnièro ::tus si, les ID~'3sures ga.ullistes 
constituent une promièro tento..tivo dirigée contre lo. petite 
moyonne ou po ti te ontropriso, et plus cé noro..lem0nt cantre 
lus c ondlhtions c1' o :-~ ist>-:; nc o dos ol:J.sses moydnnos . Tent:J.tive 
timido, s:J.ns douta, si 1' on songe soulorn0nt ,:J.ux nouvull~; S 
dispositions do l 'impôt, bion que déjà à cu niveau, ccrt2ines 
mosuros fisc:~.lus ( comme 1 1 oblig:J.tion f ,'J.ito aux grossistes 
d'inscrire leurs v0ntos par clients), surtout le nouve:~.u 
c:J.lcul en fonction des signas de richesse ( qui ost indif­
férent à Bouss~1c) risqu(: do géner sonsiblonLnt un cert::tin 
nombra do profossions moyennas à revenus VJ.ri3.blus. 1\!I:::tis 
tont ,J.ti vc 2scoz brutalo si 1 1 on im::.gino les effets que peu­
vent avoir conjointement lo. dév:tlu,J.tion, ln libér:J.tion des 
éch.l.rlc~es et le premier nb::tissement des droits de douc..ne pro­
voqué po..r le marché c ommun (I) et d 1 2..utre pcœt le recul 
de la demctnde intérieu-re sur toutes les entreprises mc.rgi-

TT)voir le Bulletin "Inform~1tion et Li2.isons ouvrières" N°6 

·--· - ·- -~·-- .. - .. - · · - · - "'!~_. . ~ ----· 
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n::t. les ou insiffis::mment équipées qui ne peuvent ni exporter, ni 
3.ffr ont er sur le m.~rohé intérieur ln c oncurrenoe que vn déve­
lopper 13. récession (I). 

_{I); f~~,.nons_ _ly __ C[.;..'3 __ çlu cJL;UX flOCiÉ-~6$ qu_i f:.:_br~q1,1.u!!~ _des .:...pp_.:...reils @J.ec­
tro-ménG.gers: GE.neral l'to:bors, pc.r exemple, et 1>iors. RogL.rdons los cbc.rgos 
nouvoll(.;s q-g.i vont po sur sur los coûts dE_~ f<-cbrico.tion à le.. sui tE; dws de;rnièros 
mosur~s décidées ut voyons cc.; qui v::_~ sv pcssL-r pour chc.cuno dw cos cntrE:J-
prisas. 

[)Upposons q1.1.0 l(.;s sclaircs no bougunt pu.s, st:.uf lus bo.s sclciros induxas 
sur le Si•1IG q\li vont ~tro c..ugmonté.s. on fâvrier do 4;c . Comme eus br~s sc.lc.iros 
no rvprasuntünt c.u m.:.Y..imum quu 5;;, LU mLY..irnum dE;; lu. c:hc.rgo scl.c.ri .,le totcle 
do l'ontroprisu., l'incidt...ncu swrL:. très fc.ibl~ vt du l'ordru du 0,2;b du 1[. 
mLoi30 dt;s ·s&l(..,.iros. Plus imuortc.nt ost lu rolèvvmont du tL..ux du cotisction 
pctronclo d(.; I6~S ( u.nciun tc.~) à I8, 50 ;;; pour lL. securi tti. socic.lv, L.vuc 
LugmüntL..tion po.rwlèlv du 1.:::. mes se imposc..blu pL..r suite du rt;lèvcmvnt du 
pL:.:.fond de 50 000 à 55 UOQ Fr. Cc doubla rulèvomcnt n'ont pLS cc..m~JE;:ns&. pc.r-
lc. bc.isse do I6 à I2ït de le:. . cotist.tion pour les .Uloc.:.:.tions fun.iliW.os c<.-.r -----
lt. suppression du plL.fond de cutte dornièro cotisc.tion fu.it . q~ü 1'-:btc.t.. 
ro.1.)r0nd d'une mc.in C<.J c.i.u'il donno du l'.::..utre ... .t.LU totLl on ustimG q11e pour 
unu entr0priso q\1i compte unu .:.~ssez forto proportion du h:~uts sr~c.iros, il 
on ré.sul tt.;..ro. uno Lugmvnt<-. tiori de 3~ ... des cbLrges s~.-.lLri[~les. 

:Enfin~ toujours 0n mL ti ère do sc.lciros, lus cotisutions pLtroncl.os pour 
le Fonds du so.lc.ire;s gûr _ntis roprésc.mto 0, Bü>~ d0s sc.l.:.irus versés. k-U 
tot~:.l, lEJs frLiS do mL.in-d'oouvre dos ontrùpriscs on Ct.;.USo surent. mt.jore.s 
d'environ 4~~ •. Si l'on considèrc.it los souls s~lcires verses pLr cos wntrupri 
ses, lu surclu.rgo sur lL;s coûts nt.. svr~-.iwnt qut- de I~9 wnviron des coû.ts dc. 
production. Hais il fc.ut tunir cornpto égc.lvrnent dos cffirgos qui vont poser 
sur les so.l t;.ires des fournisseurs de ces entreprises •. En L.dmcttL.!lt que 
ces dernieros ne ré.percutt;nt sur leurs cliunts quo le.. moitié.. do cetto 
ch:u-ge nouvelle, on i_JEJUt s'Lttendre, c..u niveau du fc.bric nt fincl 1 à 
une surcmrgo do 2-t:; unviron dos coüts dt.: production du svul fei t d&s rm;suros 
gouvornomunt1...l<JS sur ·los S[.lc.ires, 

11cis il y '· d't-u tres r:....isons dl;) musse • 

Pc.r sui tu du 1,. dt;;__vLluc.tion, lus prix_ dbS produits importS.S vont. 
c..ugmenter dtl près do ::W,c,., Comptû-tunu du fcit q'\,l'Ull produit frc.nçL.iS 
contiunt &n moyenno 7~ -' d~ produits importé-a ( coku 1 cuivru1 é..tcin1 
cc.outchouc., ote)., les coûts de. production d'un produit mœufLctura 
seront m~ -j oré..s d' c.nviron r;;. 

Si l'on tiunt compt(..; d~ 1.::.. mêmo fnçon du lL:. mc.jorc.tion des frc..io 
do transport, du coût d~ l'&norgiü, dos frLis gcn&ruux ut de lL. m~joration 
de 1 'impôt c.ppclé. 'J.l xe sur le. V cl our .Aj outé.o (TV jj._) 1 on t.rri vu à 1~ con­
clusion que les coüts do production vont s~s douto êtro mLjor0s do 5 à 
G~-t• 

Duns une uutre situLtion que lu situction cctuelle, les deux~. 

( VuiH L.t~- - SUITE DE L.h. NOTE EùGE SUIVJ-l~TE ), 
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k1. poli tique fin:.;.ncière g.:1.ulliste o.. un sens: elle 
fG.vorise ouvertement les secteurs les plus 8-VJ.ncé s dont les 
coû~ts de revient sont voisl:ns de c oux dos gr:J.ndes entrepri­
ses étrangèrus, dont elle stimule la tend.n .. nce à 12 r .':ltio­
nalis ~J.tion; elle vlse ln. liquid~·ttion de nombreuses entreprises 
qui ne sont rent::tbles qu'à 1:.;. condition cj UO le · m~ché fran­
ç c1.is soit n.rtificiellemont préservé des effets du nr:Lrché 
moncli.r1l, bref qu'à ln conditj_on que l :J. collectivité po.ie de 
s :J. poche leu.r défie i t. 

Dosserer les filets du protectionisme, comme l::t 
buroc1..ucr~-:ttio g:r..ullisto tente do le faire, pour ln première 
fois sérieusomont, cola n'c-~ qu'un sens on E'r :tnco: ronvc:::.1 s(:r un:_; 
tond.nnco pros que 2.uss i vieille quo notre co..pi t':"~lismo: c'est 
s' ctv ::~ncor d2ns l e' .. voie d'un boulovorsemont des structures 
tr~~cli t:Lonne llos. 

fL.bric<:..nts c.urdent mc~jorG.s leurs l)rix .. d~ns lu mêwe proportion ou L.Urt.ient, 
dù.veloppti les vDntes on c:Jn(:J.iorc.nt le. productivi t6... ce clui LurLi t diminuG.. 
los coûts d~...ns u.ru;; proportion du mG:mu ordre;. Le.. m~ .. rgu dLJ bè:nl:ficG c.ur -J. t 
pu rostvr lt.. mt'.;.mo ou :...usrnuntur. 

~,icis on pl;riodo dù rG.c~..,sDion, il Gst très difficilü d' Lugmvnter los 
prix.-ou d' l:..ugmvntor la. production •. , C' vst donc lüS bcnGficus qui risquent. 
de fc.ire mornüntr...nCnH~nt les fr ... is do l' ff. ire... Toutufois, lL~ sitw ... t.ion 
ne; so pr(~eontu IK-S du le.:. mGm.u fc.çon pour le. G'(H. qui CJ... t:~.ctuolltlmtmt, une 
mu-ge du l'ordrv du 20;_ wt dos rG.sc.rvos fin~11cièrun consid,...rLbles 
( soution du lL. plu;J grcndo sociG.t& industriwlli..: du mondt:: Cc:....)it[~isto) 
ot pour l-iors, dont le mt..rc;o somblu s'0tro r ... duito cvs dcrnic.:rs tümps à 
pvut-ütro 5;.; üt qui mw.1quo ci' ( .p:pui finc.ncier. 

four lu prum.ière du cos firm~s, lus mosurt::s un qu0stion ne provoque­
ront c~u'un mt..lc.isû p csc.gor., pour le secondu cu contrt ... iru1 lu coup 
risq_ue d'êtr·'"' mortol. , C'ust c.insi quo les wntr~.;prisvs dite;s 11mL-rginiiies 
risquent d' ütru clirnincos, c' ust ~.in si quu l ._ 11 concl.;ntrc.tion 11 düo 
c.ntruprisus t..ugm.vnt ..... nt. 

Nc.tur~;.llc .. mt.;nt lu r.::.isonnt..;mGnt ci-cl<...ssus ust L-ncorv plus vL-1 .. blu 
quu1d il s't:.git d'unv potitu (;;ntr(.;prisu de c~lc~uus ouvri(.;rs qui ;:~ 
:pu 11 tonir 11 ou :mtriLv prospûror pond.::mt lt. pé:riodo d' ~..:Xpt..nsion, quc.ndu. 
les gr&ndes firmes pour lesquelles ell es travaillaient com.rn.andaient. 
un peu partout sans trop se zoucier des pri;{, mtis qui est condamné.e 
dès que lbs coru1andes intériouros cwsswnt, c&r vllw ne pout ni so 
tournur v(.:œs l' '~Xl)ortation, ni so nrvconvertir" faute do cnpitD.ux 
suffisants. 
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II. Pourquoi cette politique? L'J. sig.llifica.tion 
·· de- ~~~~~u~rréŒTArgor1e 

Que ce soit le gouvernement de G2ulle qui éb:J.uche 
ce nouvee1u cours du cnpit2-lisme frc1.nç::tis n'est pets fc1it pour 
nous étonner. Il ét:J.i t, répc-~tons-le, impossible qu 1 aucun des 
gouvernements précédents s' engace ,~us si ouvertement dJ.ns une 
telle voie. Pourtant les difficultés qu'2ffronto.it ln bour­
§eoisie fr:J.nÇ3.iso n' ét ,:.ient p2s molndro d:1.11s le p~1.ssé récent. 
0eulemt:)nt elle n 1 o..vfl i t p:::.s les mo,yons de les résoudra ni 
d'en esquisser lo. solutj_on. Pourquoi? 

Nous o.vons tous entondu dire: il aur 2.it suffi qu'un 
gouvernement ait l' a udo.ce do mettre fin à l:J. guerre d'Algérie 
pour que soit évitée le. crise ::tctuelle. Ce raisonnement ost 
superficiel. Il 1.2isse ont endre que let guerre d' Alc,§rie :t été 
un accident, ou disons mieux une metl.J.die :.:tccidento 11(=1 ~ sur­
venue soüëfo.in dr1ns 1' orgJ.nisme s2in et qui n'a eff0<d: u8 rlos 
r::1v2..gos que p1.rce qu'on n':. p:;.s su le .. soir;ner qu.:.'.n,;_ :.1 ét::..it 
temps. Or cette irn0..go ne ré~1ond pns à ln re ali té. 

~:~n premier li ou, si 1' on so pl:;..ce d'un point de vue 
strictement économique, il n'est déjà p~s du tout cort~in quo 
ln guerre d' Algérj_e ait effectué des rnvrgls a. us si importo.nts 
qu'on le prétend souvent. Il est vro.i qu o le coûte cher, des 
contQines do millicœds qui, à première vue sont une porto 
sèche, dos cont3ines do milli2rds qui, s'ils ét~iont investis 
nillom·s se:ro.ient productifs. 1\ib .. is rion ne dit quo s'il n 1 y 
nvait pets la guorr~ d'Algérie, le gouvernement c~pit~listo 
o.ur2it été cap:::tble do trouver co qu'il o. été contr~int de 
~rouvor ,sous 1.:~ pression de l~î.. guorr(~, pour f:.;,.ire de "bons 
investissements". Pcœ oxomple, l'accroissement continu des 
impÔts et dos t8Xus n'Q out lieu quo pareo quo los partis 
poli tiquas ot les di vors s,ynclico.ts d' intérSt ne pouv::1iont 
pr'..s los rofusor sous puino do se fetirc: dénoncer commo rtnti­
nation(:;.ux pc:.r· leurs concurrents. 

:,0n soc ond li ou, ot c 1 est lo plus import~nt, 1:.:. 
guorro ::1. ou ~tussi un ~:.spoct positif pour lo CJ.pit2.li smc. 
:811~-:; c. socrèt2mont sor~vi 1' ux:pansion, c.ssur -~nt des dé bouchés 
à cort.t..inos industries ( lo textile not _~>..mmont) qui c;.ur~-:.iont 
sc..ns colo.. connu des difficultés plus tôt, ot surtout con­
tribu2 .. nt à ré :_:.lisor le plein omploi ~ 2 50 000 sold:-:tts du 
contingent en Alc~érie, colo. a. signifié on 1,ro..noG une o.bsonco 
prosquo toto.lo do chÔrn;::!.ge, à uno époquo où les p.J.·I s voisins 
s' c~vér,"..iont inc<..-:.p'"":'..blos de 11 évi tor. 

Tv1nis l'ossontiol n'ost m8mo p::ts là. Accordons que 
18.. guerre d'Algérie ait représenté une ch~rge import2nte 
pour lo ca. pi t:J.1isme. 1 1 ~-~rt if ice est de fair e croira qu'il 
dépendait d'un gouvornomont quelconque do 1 1orrÔ"ter. En 
fo..it, colle-ci n 1étctit pas un accident auquel on pouv:tit 
pnror pour pou qu'on sût s'y ~ondro, ello ét2it olle­
môme la conséquence d'un mo.l plus profond, d'un mnl qui 

-- ..... ... , '~ . ~; .· ~· 

' , . 
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ronge dopuis longtemps les structuras do notro société. 
Pour le diro on d 1 c:tutros tormos, l:J. m:J.nière dont la bourgeoi­
sie frG.nçaiso o. mo né l,1 guerre d 1 Aleér io, ln manière dont 
olle s'est l~issée ompÜtror d~ns cotto guorro est à 1 1 imQge 
de ce qu'olle ost, c 1 ,:.::st à dire de sos contradictions. 

Pour quo lo problèmo o.lgérion ait pu ôtro résolu, 
il nurnit fallu que l'Et ::t nit ét8 on mosuro do f,;.iro pré­
vo.loir lo point do vuo de 1 1 intérêt génér:tl do 12. bourgeoisie, 
qu'il a.it pu s 1nppuyor sur certo..ins socteurs dync:uniquos de 
la société ot imposor une solution à l'encontre des intérêts 
dos colons. O.c, d::~ns la ré ali té, cos soc tours so trouvent 
intégrés - nous l'nvons déjà dit - dnns l'ensemble o~ con­
tinuent do prédominer p:..r lour nombra, p::tr leurs vc..riétés, 
des couchas roto.rdo.tairos, cr.1mponnéos à lüur modo do vie 
tr:.l.ditionnello, hostilos à toute politiqua do mouvement ot 
arrêtées 2..ux formes los plus mosquinus et los plus bornées 
du n2.tionalismo. 

Qu:.:tnd on dit donc : lo. guorro d'Algérie ost la. 
c -J.uso do le. crise o.ctuclle, on oublia quo cotte guorre est 
olle-mÔmG, à cortc..ins ég::trds, un effet d'une cr iso sociale 
qui ost celle du c=tpit::tlisme fro.nçJ.J.S. 

Il n'on est pas moins vro..i ciuo lo problème algérion 
a c onsidérctbloment ;J.ggro.v0 cetto cr lso ct qu'il 1' a portée 
jusqu'à un point où un boulversement était inévitable. 
C 1 est en ce sens et en ce sens seulement qu'on peut juger 
son influence décisive sur la situation actuelle. Elle a, 
par un choc en retour, engendré un premier boulversement 
des institutions et des structures. D'une manière assez 
paradoxale, en accélérant les difficultés de la bourgeoisie 
française, elle lui a fourni une ocoaslon inespérée de 
redressement. 

Le pouvoir fort issu du I3 mai, né sous la pression 
de 1' armée, des colons d'Algérie et d1as couches réactionnaires 
en France répond par bien dos aspocts aux as~irations de ces 
dernj_ères. Mais on même temps, il se trouve etre, pour la 
première fois 1' organe adéquat pour appliquer la politique 
du grand capitalisme. Los partis traditionnels soudain privés 
de touto puissanco ré alle, les groupos de pros sion cOUJ2éS on 
partie de laurs sources d 1 lnf ormation et des agents grace 
auxquels ils intervenaient constamment sur la politique écono­
mique: c 1ost uno petite révolution bourgeoise qui s'opère. 
L12tat, dont lo pouvoir exorbitant repose sur un nouvel équi­
libre de forces, sur une guorro civile contunuo - lo I3 mai -
on dernior ressort sur la guerre d'Algérie olle même, se 
trouva on mesure d'imposur brutalomont le point du vue 
"historiquü'' do la bourgooislo, c 'ost à dire celui do la gr··andEJ 
banqua ot do la grando industrio. 

Voilà finalomont lo résultat le plus cortain de la 
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guorro d'Algérie on France: uno technocratie devenue arro­
g~nte , qui no s erait rion si les parachuti.stus do Mnssu 
n'avaient pas f ait tournoyer laurs mitraillettes au des sus 
du I)arlomont un certai n I3 mai. C'est cotte tochnocrJ.tio 
qui dicte ses ordros à une petj.to bourgoolsie dovonuo stu­
pide , qui ne vout pas croire encoro à son malheur, ot cherche 
vainement un rog3.I'd de rée onf ort sur lo -vis:tgo d-~7"\soni gané­
ral sauveur. Mais le visage reste impass ible. ;Les amitiés 
du Général sont distinguées. Elles vont à Péchiney, à Lazare, 
à Rothschild, elles ne vont pas à ln boutique4 Qu~nt au 
parachustiste, pour 1' instant il est occupé à S'J.luer le dra­
peau qui grâce à lui est remonté en haut du mat. 

De Gaulle et ln lutte de clnsses 

Face a ses propres difficultés, le capito.lisme fr o..nço..is 
tente donc pour la :première fois depuis longtemps d' · -~- ~;~>·,_-.-~,·ter 
une réponse d'e nsemble à s:t crise. Réponse timide s l c/.l1 l a 
compare à celle que donnait l' .. lngleterre au lendemain ·le ln 
guerre ~ non s eulement on ne se pré occupe po.s de sa.cr i:f i er 
dans 1' empire colonial ce qui ne peut être conservé, m-:::.ls 
on s'ins~alle dans lo. guerre d'Algérie, non seulement O;J. ne 
réduit pas les dépenses milit~ires m~is on les ~ugment29 
quant à "l'austérité" nécessaire, on s e gJ.rdo bion d'y o..ttein­
dre par une véritable réforme fisc ~:-Lle qui frapperait de front 
les revenus les plus élevés. Mais cette réponse, "à l o. fran­
çaise", c'est à dire en souplesse a toutefois une cohérence 
certctine. 

Ln dévnluc.tion est nssez c.mple pour mottro los pro­
duits fr:tnçnis en bonne posture sur les marchés étrangers; 
la hausse des prix qu'elle déclenche et 12 réduction de 1~ 
consommation (due à la fois à 12 petite récession en cours 
et à l'augmentation des impÔts) doivent permettre do corriger 
les effets d rune libération importo..nto a·es éch:::..nges ~ 1' im­
portation des produits étro.ngers doit être n<J.t ur e llement 
freinée. D'n.utre pc.,rt, ln bo.isse de l CJ. consommJ.tion no doit 
pas être trop forte de m:1nièro que le r :1lantissement do l':tc­
tivité économique n'aille p:1s ~usqu'à entraver l'essor dos 
grnndes entreprises et les empocher d'exporter. D'où un 
progr3.l1111le d'investissements import:tnt. Enfin, les co.tégories 
les plus défavorisées doivent bénéficier, pnr l' augmentation 
du S1VIIG, de quelques miettes qui leur permettront do rester 
do.ns la course, ou de la suivre do loin ••• 

JLI1ais comme on le voit, il suffit que do..ns un secteur 
le résultat escompté ne soit pG.s atteint ou quo l'un dos 
freins ne jouo pas pour que l'ensemble s e détrctque. Si l:J. 
hausse dos prix est trop forte, le bénéfice de la dévaluation 
est perdu, los produits frnnç:J.is sont do nouveau trop chors 
sur los marchés étrangers; si la baisse do 13 consomm~tion 
intérieure ost~ trop sonsiblo, l' o.ctivi té économique risquo do 
s'en trouvor r Cl.lontio o.u point que l' oxport:ttion s 1 effondre; 
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si los s~:.l ·::..ircs montent, c 'c;st 1' lmposGibilit.J do f ~u1 ~:1.cor 
:J.u.x (l_)p0r.Ls .des s ~;.lc~rlé s le ï}rogr :"Lm.rno c1' lUfJt,~ritu ou l 1 obli­
a,..)·•· -i on cl--, r· ·C01. 1 "~'' l·r, d:. ·· :' l ("U''' ·, .--.. 1, p ·r J ~ l. nflqt·1· on ~ 1·.., l1··~us~-:o do':::o t .) ·,- -., ~ ,....._ . -- ... \.~ ',. .; .... ~ - \..,.J .·• .J v \...i '- v ...... ~~.... · --·- • ..~ J. :-!.· '- ~ _ ... t, ,.._ )...) 

prlx. JJ.~ns totls luB c ·_--~s , lo c :::-~plt ~:. ilSmo fr ~ ~nqo..J..s r ::.to s ~~ 
r ._; ntr6o sur lo m_:.rchr.J :Lnt -.Jrn ~tionc~l , s : ~ r;·lonn~d.0 poi·d sa v:.­
lCJur, s~ b::-~1:~'.-nco d.cs p:tio11~011ts oxtéri ours est romr)uo ., S'J. 

dctto on do1l:~œs ut en m·~rks ~!J.lo' :~a1011to s:-L~'J.s qu' j_l .2i t do 
,.....,10}. l•"] r'\c·l-'r p·-·r .:-··:, c< r . ·': _port ·~ t:for·let L'o J· .. ·:c. +:l·f ;'lr:• t 'Œl'"i l1qué \..iv-- . ·-• - '-'b v ,, uUO '-'-"'·. ~ -· 0 • '-'.v ....,iJ l ••.• • 

Cc1tto fc~ÇO.i1 de Q.::crtro lu procussus en cours no 
c1c·it p·:.n nous trompor. ~route 1~1 prcs~.J>.J umploi8 ce l .~.Jlé_:;-:.go 
'.Jt ~(; ss les ch, ~ nc'-'s et les ris<JUùS do 1' opôr~~tion comma s'il 
s' iss : ~it du l:;.n.c omunt d'une f us,5û inturpl~1n\·]tl.lre ~ lo 
LJ(;c -~n iE;mo do 1 ~1. dCv·:-:.lu:::-:.tion :~-t-il ütu biGn c =::.lcul0, lo 
dogr6 d' ~:tm pli t udc du 1::. h~:.uss<.; d G s prix 0 st-il c onvo n2..blomont 
pr,~vu, 1' i njoct lon c1' inv0s t:Lss(mwnt ost-<.Jllo suffis.::.nt o ? 
Tout s..o :p-:;.ssu cornïne si 1,1 réussite ou l 1 .jchcc d0p8nd ~:.j_ t do 
1.~ conn:--:.iss .:::~nco tochniquo d. 'oxports. J:n r~ .~litô, lo m . .Jc:::tnis-, 
mo so comportern con@G so comportor2 la soci~t6 oll0-m&mo. 
~n d':-:.utro s t orm0s ~ co n'oct p~s 1~ tcchniquo do l'op6r~tion 
qui v :='!.. d·:Jt c<rminur 1':1. situ;~'..tion économiquo futuro , c'est, 
comma toujours 7 1 ::;. lutte do cl:toso. En d 1 :-~utrus tcrmos onco­
ru, l·J S'1Cc8s d u pl'ogr:-:).mmd gc~u"J . li E1tc e st fo ~-lclû sur 11 bonne 
volontG, 1 ~~- dlsciplj_nc ou l'inertie: des divorsus couchas 
soci"tlcs int \]ross(ius. Itini s les potits indur.:;trj_ols, les 
COL~lm,_;rcrtnts 7 lus pc.ys.:--~ns seront-ils discj_plin0s ? Los SCll:::­
riüs r c sturont-ils p --~ssifs '? C ' ust; là 1:;. vr·:.io quost.ion, dont -
p:..:rso.t'lno n' ;:::, d' ~"l.illi..; urs l::t. r(j ponse: c_tuj ourd ' hui, m:~:;.is quo 
no'l.lS :::.vons à l)Oscr ct que nous :turons à roposcr ::tu ftiT ct à 
mcH:;uru quo elus cS l(:Dc nts nouvc C'..UX j_ntorvio ndront. 

A notro o..vis doux f ~~ct0urs :-~g isocnt on sens con­
tl"' C'.J.rc o D' uno p1.rt, chc..quc..; c l~:sBo do 12 soci0tu t ond à do­
fend.ro .~premont sc;:J in2tr0ts ~~~lu3sitôt qu'allo lcJs so :1t me­
n~c~s7 or ils so~t bu~ucoup plus sGrieus0mont monac~s qu'ils 
no l'ont (; t () dopuis lJ.. I!ib.::r:_~tl_ on. Lus conditions qui ont 
pr~voquG _ l?s gr:tJ}-d?s grè~vus do :5:; , f~O 55 ou do , 57 S? trouvant 
2.UJOnrd 'hul consldLr·.~~blurnunt ~,;,ggr::~v~.;u s ot l0s lJrJ.vo..llleurs 
s' ~ tpcrcc;vront ëL~~ns les mois qu~i- vio ii.nent qu'il n'y a pas 
d'autre moyen de défendre leur nive au de vie que de se bat­
tree D'autre pa.rt, les dj_ff'tculté s qu 1 affrontaj_ent la pay­
SdLnerte et le petit commorce (3 t qui ont été à 1' origine du 
pou;j a disï.r18 sont multipliées 9 les grè)ves du lait et de ]_a. 
viande, les barr<J.gi3D sm~ les routes 7 le s o.botage de 1' 1mpôt 
peuvent rebondir avec unG vi[jUdD..r accrue. t1ais d'un autre 
côté, la sltuation politique issuo du I~/ rnai, donne à de 
Gaulle une forc e réelle dont n'a di.SlîOSG avant lui aucun 
gouvernomorrt. Pérr force, nous n' untc;ndons pa s seulement los 
moyG ns matériels J.o la répresol on, bien ,~_·:uo la réformo de la 
justice et la r•5formo de 1' armé G montrent que 1 ''Etat a 1 1 in­
t ontlon de so défendre contre tous les rn.ouvemonts qui müt­
tra:Lont sa polit;iquo on difficulté. Nous ontendons que do 
Gaullo ost venu au pouvoir d.anD uno situation où s'effon­
draient le I)Ouvoir ot 1 1 autorité de tous lo:J }Jartis poli ti-
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quos traditionnels. Sans doute, l e s effuts de cotte situa­
tion sont très différents solon lus divors8s couches socia­
l es. Dans l e s classas moyonnes ot la paysannerie, tous los 
espoirs so sont roportés sur le gaullisme : co qui a été 
qttesté par l'immonsc succès de l'ffi~. Pour cos couches, lo 
nouveau régime apparaissait corr~e lour régimo. Parmi les 
salariés, on rovancho, los réactions etaiont diverses : pour 
un certain nombre, do Gaulle avait lo mérita do représe nter 
un ch$.ngement, qui no pouvait être que progressif par rapport 
au régime précédant; il bénéficiait donc d'un préjugé favora­
ble; pour los autres, c'était surtout l'expérience du vide 
laissé par les grandes organisations ouvri:)ros qui était 
faite, c'était la découverte qu'il n'y avait aucune force 
susceptible de s'opposer au gaullisme , c'était l o se ntiment 
q_uo los travaillours av~!~nt tror<lu 1' i ni tiati,ve dans la lut­
to social-e. Lo résultat do cotto ei tua tion c'est qu'il y B. 
aujourd'hui dans tous los secteurs do la société la c on~· ,. : ·L u n­
ce vagua qu'une lutte d'envergure ne peut être menée q l.l\ ..: s ur 
do nouvolles basGs, qu 1on forgeant d o nouvelles inst iT. 1•t ..Lons 
et qu'on s'engageant dans des actions dont l e s conséqt~ ~:.nce s 
peuvent boulverser do fond en comble le r égimo. 

les réactions dus di versus format i ons qui ru~.:_-:.: s en­

t ont l os intérêts dos pays a ns ou des commerçants sont -\ cet 
égard significativos. In certains nombre d'éléments p:;:-Jc~l.e nt 
dè s maintenant la violence, mais ils se heurt ent au ëtc-: fi ,~4_rroi 
do la majorité. C' ost que toutos ces formations ont dnLJuis 
longtemps fait do l'agitation pour l'inst ::1uration d'un pou­
voir fort. Elles sont complètcmont déroutées par lu f 2i t quo 
ce pouvoir fort appliqua la politiqua du gr8.nd capita l :ismo 
et se retourne cyniquement contre leurs intérêts • . Aujour (-~ 'hui 
cos couchos moyonnos qui ont a:ppolé do Gaulle s entont :P=-~~ s 
quo jama is l'urgonco d'une lutto pour présorvor lour cx~ s to n­
co. Sentant la monaco quo f~it posur sur leur sort lo déve­
loppomont do la r ~tionalis~tion ct de ln mod~rnis~tion des 
ontroprisos, lo progrès d0s coopératives de distribution, la 
concurre nce dos pays du marché commun, elle s découvre nt que 
l e ch3.ngomo nt do r égime accélère souda in c ette monaco m:J."i. s 
on mSme t emps, ollos s'aperçoive nt que los cadre s qu ' jJlas 
ont contribué à former pour so défendre se disloquu nt. ~-~-~ j à. 
L'UNR qui a recueilli l os voix do tous los poujadistEJ ::: do 
la veilla et qui a triomphé commo le parti do la l?et i t o 
bourgeoisio éprise d' autorité, ~e voit qéjà entralnée mR1c ré 
elle dans lo sillage do l a politiqua du grand capaital et à 
mille liouX do toutes los promesses faites pondant la campa-
gne électorale aux paysans et a,ux commerçants! · · ·· 

Il n'est pas du tout possible, répétons-le, de sa­
voir si l e gouvornomont s o heurtera à une résist~nco activo 
do ce côté (au reste , une résistance pa ssive de la pavsanne­
rie pout déjà lo gènor considér2bloment), mais on peut du 
moins prévoir quo si un fort mouveme nt de protost:J.tion so 
développait, il so situerait sans douta, en dehors du gaul­
lisme. La mystique do Gaulle a déjà fQit son temps. Si elle 
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devait Ôtro romplo..céo 7 no doutons pCt.s quo ln mystiquu nou­
vullo servirait c ,:; tto fois un p~J.rti beaucoup plus violont 
ct d'aspect bco.ucoup plus fD.scisto quu toutos l os formJ.tions 
:pm."'lomontairus o..c tuollus. 

En cu qui concurno lus réo..ctions dos sc..la.riés, 1' a~ 
venir est, si l'on :peut dire, plus ouvert encore. En défini­
tive~ c'est do l0ur ëoi1duito que c1épendr~l le ~ort du plan 
g2ulliste. Car cette conduite exercera elle-meme une influen-

ce détermin2.nto sur colle des couches moyennes. Si les 88.­
l:::triés reprennent l'initintive dJ.ns la lutte de classe, ils 
freineront nécesso.iromont la crist~lllis.).tion de 1' opposition 
petite bourgeoise. Or il y n de sérieuses raisons de penser 
que cette ini ti:: tivo pGut ûtre reprise o Non seulement la 
bctisso du ni veo.u de vie fr~ppc dtu•emont les tro.ve1illeurs, 
po.rce . qu~ elle vient s' o.j outer à une b;J.isse de plus en plus 
sonsible depuis I957; non soulemvnt elle atteint un prolétCt­
riat qui s'est h·-::.bi tué 9 pond.J.nt les éumées d' oxpCtnsion, à 
de nouveo.ux boB oins qui font maintenant po.rtie de son mode 
d'existence normo.l; mo..is la suppression d'avo..ntages qui é­
t.~io nt considérés comme défini tivoment ne quis (sécurité so­
cictlo) ost rossontio corrunç une provocettion. IDs s:J.lariés ré-
3.gissont ro.romont à lo. sGulo :-:tnnonce de mesures qui les at­
teignent, ils ont besoins d'en éprouvor l us efîets dans ln 
rc}o.lité 7 do fo.iro l'oxpéri,Jnce bion concrète de l'offensive 
munée contre ou.x. ~_j t c'est c o qul f=:.it ponsGr qu'un corto.in 
tomps puisse encoro s'écoulor avant qu'on voit des mouvements 
importants so déclonchor, m~).is il ost cortain quo ln démysti­
fic1.tion à l'ég:;..rd du gaullisme ost déjà on cours si olle 
n'ost déjà o.chcvéo. On voit mnl qui osor:J.it faire de l:t pro­
p:-:tg::-:tndu publique pour do Go.ullo dc..ns uno cntropriso. Ce qui 
so p~s so c'ost déjà tout lo contrQiro ~ coux qui ont voté 
oui o..u référondwn préfère nt no p8.s s 1 on v:tntor qu-:-:,nd ils no 
vont p .~s jusqu'à prétendre qu'ils ont voté non. 

La gr~~ndo incorti tudo qui pèse sur luo trav.:-:illeurs 
q_U:_l.nd ils cnvisc:.gunt do lancur un mouvom0nt -ou simplemont 
quc:.nd ils sontont qu'ils seront r(.cculor à su bJ.ttre- ello 
no tient pns, ollo no tiGnt plus on tout ens, à un doute sur 
1 :---., n ":t.turo de 12 politiquo du gouvornument ~ olle concorno 
essontiollûmcnt lc.:s formes de lour lutto. Il ost p:ll'tout son­
ti, plus ou moins confusémont, quo les syndic2ts no peuvent 
ni impulser, ni diriger les grèvos, qu'ils peuvont tout juste 
les torpill,:;r n.u moment opportun. Le fJ.i t n'ost p3.s nouveau; 
ni en 53, ni à St .No.zo.iro ni à Hnntos, ni lors de 11. grève 
dos bnnquos, los ouvriers ou employés n'ont nttendu lus or­
drus dus contr~lo s pour so b~ttro. Et l'on ne peut dire qu'au 
momunt même où ils c.ccopte,iont de torminor une grève, ils le 
f ;·LiS8.iont pareo qu'ils o.v:.::. i ont confi :~~nco dJ.ns l us syndic c.ts; 
ils s'~porcov~ient suuloment qu'il ét~it impossible d'aller 
plus loin. Unis ce qui ost pout-8tre nouve2u, c'est quo depuis 
lo I3 mQi, lo sontimont ost de plus on plus répandu que les 
contr2los sont ineffic2cos ot quo pourtctnt uno lutto cunplo 
doit être org::..niséo. 
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C' ost à co sontimont qu'il f:J.ut osso.yor de répondra. 
D:tns uno période où. 1 ~.~ poli ti quo gouvornomont:J.lo se présente 
do plus on plus ouvertement commo 18. politique concortéo du 
gr::.:.nd cu.pi to.lismo, où les ro..pports do cl~~sso, c 'ost à dire , 
los ro.p:ports do for co, sont mis à nu p:œ les couchas domi­
nant os, notro t.Ëcho à tous ost d' nn~J.lysor 2.u plus près les 
dif f icultés, les contr :=.1.dictions :;.uxquollos so heurte lo. bour­
gooisio ot do montror quo les s c.lariés p:!BUvent intervenir 
avoc officncité à ln soulo condition qu'ils pronnent eux o.us­
si diroctGmont lour sort on m:J.ins, qu'ils s'organisent eux­
m3mas do..ns le c~dro dus ontroprisos. 

Répétons-lo, nous ne s :::tvons p.~-:.s si des luttes cunplos 
so déclunchoront etu cours d0 s mois qui viunnont. Nous .conn:J.is­
sons trop bion tous les fc.tctGurs qui s'y oppos 'ü nt pour qu'il 
soit utile d'y ruvonir. Il y n toutefois dos conditions qui 
pouvant les provoquer. Qu'on sortira-t-il alors ? Sans o.ucun 
doute ln nécessité pour lo gr ~1nd cnpi tal de composer nvec les 
aspir.:J.tions dus sCJ.l'J.riés, do f,l.ire des concessions, de r enon­
cor à imposor los principo.ux s .J..crifices J.U prolét2.riat. Ce 
qui nppar~it à un mom2nt donné comma 12. seulo politique pos­
sible de 1 'Etat bourgeois n'est ja.m8.is qu r uno poli tique ron­
duo possible por les rapports de force existants. 

Le problème qui se pose est en définitive celui-ci 
los rapports do forco nctuols consorvoront-ils encore long­
temps ln même balance, à 1~ faveur de la guerre d'Algérie, 
continuant à entretenir le pouvoir pseudo arbitr~l de de 
GJulle ou, s'ils viennent à être modifiés~ un boulversement 
s'opérer:J.-t-il sous lJ. pression des couches réactionnJ.ires 
ou des sal:J.riés ? 

Informat ion ouvrière : nous t entons o.vec nos moyens très mo­
destes, de mel;tre entre les mains d' ouvriers etd'employés 
des inform:J.tions qui peuvent leur être utiles dans l ,;. lutte 
quotidienne. 
Liaison ouvrière : nous tentons de mettre on contetct des mi­
litnnts ou petits groupes dont les expériences doivent être 
rapprochées ot confrontées pour gagner en effic~cité. 
L' INFŒM.AT ION & 1.4. LIAISON OUVRIERES ne deviendront ACTION 
& VZRITE qu'entre les mains do ceux qui TRAVAIL~NT dans l es 
ENTHEPRISES. 
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